
 

Université 
 

Tous les 2 ans, le 

réseau se réunit en 

Université pour 

réfléchir sur une 

problématique commune 

et aborder les enjeux 

de demain. 
 

La volonté de ces 

universités est 

d’aborder des sujets de 

fond qui nous 

nourrissent et nous 

construisent 

collectivement, de 

mettre en commun les 

savoir-faire et les 

attentes des 

différentes structures 

gestionnaires d’espaces 

implantées sur le 

territoire de Provence-

Alpes- côte d’azur 

 

Université du Réseau régional des 

espaces naturels protégés 

LA BIODIVERSITÉ, QUELLE-S 

VALEUR-S ? 

22-23 septembre 2016 - Île de 

Porquerolles  [83] 

 

Le RREN vient d’organiser sa 17ème Université en collaboration 

avec le Parc national de Port Cros et le Conservatoire botanique 

national méditerranéen. 

 

70 gestionnaires d’espaces naturels et grands témoins se sont 

réunis pendant 2 jours à Porquerolles pour réfléchir ensemble 

aux valeurs de la biodiversité et construire ensemble un 

argumentaire pour convaincre, mieux se faire entendre, faire 

valoir la biodiversité au bon niveau dans les arbitrages et faire 

évoluer la prise en considération de la biodiversité par les 

différents acteurs. 

 

« D’ici à 2020 au plus tard, les individus sont conscients de la valeur de la diversité biologique et des mesures 

qu’ils peuvent prendre pour la conserver et l’utiliser de manière durable.  

D’ici à 2020 au plus tard, les valeurs de la diversité biologique ont été intégrées dans les stratégies et les 

processus de planification nationaux et locaux de développement et de réduction de la pauvreté, et incorporées 

dans les comptes nationaux, selon que de besoin, et dans les systèmes de notification. » 

"Objectifs d'Aichi" I Plan stratégique pour la diversité biologique 2011-2020 

 

Les controverses sont nombreuses sur les rapports difficiles entre l’homme et la nature : L’Université 

du réseau, qui s’est tenue les 22 et 23 septembre 2016 sur l’ile de Porquerolles, fut le moment de 

bousculer les codes et d’ouvrir les champs de réflexions pour les gestionnaires d’espaces naturels : 

 Qu’est-ce que signifie valeur-s ? 

 Faut-il donner une valeur à la biodiversité ? 

 Quelles sont les valeurs de la biodiversité ? 



 
 Comment les qualifie-t-on ?  Faut-il aller jusqu’à les quantifier ? 

 Quel prix peut-on leur donner et comment l’évalue-t-on ? 

 Quelle valeur ajoutée, ce prix, permet-il pour la bonne gestion de la nature ? 

 Ce lien de causalité, limitée à la valeur économique, ne cache-t-il pas un leurre ? 

 Comment "valoriser" les valeurs non mesurables de la biodiversité ? 

 Comment transposer chez les gestionnaires d'espaces naturels, ce qui pour l'instant relève de 

concepts ?  

Voici quelques interrogations auxquelles les grands témoins invités lors de cette université nous ont 

apporté leur éclairage. 

 

Le Commissariat Général au Développement Durable (CGDD) était présent pour accompagner les 

gestionnaires d’espaces naturels protégés tout au long des réflexions (Philippe PUYDARRIEUX, 

Ministère de l'Environnement, de l'Énergie et de la Mer (MEEM)  

 

4 grands témoins sont intervenus : 

1 philosophe | Baptiste MORIZOT | Maître de conférences en philosophie UMR Centre 

d'épistémologie et d'ergologie comparatives [CEPERC] | Université Aix-Marseille  

1 économiste |  Jean-Michel SALLES |  Directeur de recherche CNRS UMR Laboratoire Montpelliérain 

d’Economie Théorique et Appliquée [LAMETA] |  CNRS – INRA – Montpellier SupAgro – 

Université Montpellier  

1 juriste | Isabelle DOUSSAN | Directrice de recherche département Sciences  sociales Agriculture et 

Alimentation - Espace et Environnement | Centre de recherche en droit économique | INRA 

1 écologue | Wolfgang Cramer | Directeur adjoint scientifique de Recherche | IMBE 

 

Ces différents témoins nous ont dressé le cadre conceptuel. 

 

Le fait que la biodiversité ait de la valeur est largement admis mais nous avons pu voir qu’il existe 

tout un panel de valeurs de la biodiversité et que ces valeurs suscitent intérêt mais également 

controverses. 

 

Les valeurs attribuées à la biodiversité peuvent être différentes selon les acteurs, elles varient selon 

les contextes économiques, politiques, sociaux, les cultures mais aussi les sensibilités propres à 

chaque être-humain. Ces valeurs sont étroitement liées à la façon d’appréhender les rapports entre 

l’homme et la nature. 

 

Du point de vue philosophique, Baptiste MORIZOT a insisté sur le fait que la biodiversité est un 

concept abstrait qu’il est difficile pour les autres d’appréhender, c’est un concept très difficile à 

manipuler. ll nous a dressé un état de l’art des controverses et des désaccords profonds, nous a parlé 

de « sensibilité éthique », de « la part émotionnelle de la valeur », ou encore « du désir et du 

désirable ». 

 



 
Nous avons vu que l’économie et le droit constituent 2 domaines où les valeurs de la biodiversité 

prennent une résonance particulière avec l’arrivée de nombreux nouveaux outils et pratiques : 

Les valeurs d’usage de la biodiversité viennent d’être reconnues juridiquement par la récente loi 

pour la reconquête de la biodiversité (en plus des valeurs patrimoniales). 

Une des tendances fortes aujourd’hui est d’attribuer une valeur économique à la biodiversité. 

La notion de valeur économique Totale appliquée à la biodiversité cherche à englober l’ensemble des 

valeurs de la biodiversité. 

 Valeur d’usage (Usage direct /Usage indirect/ valeur d’option (Usage potentiel futur)) 

 Valeur de non-usage (Existence, Patrimoine, Legs) 

Mais, on peut se demander si évaluer économiquement les écosystèmes et la biodiversité est bien 

raisonnable ? 

Un focus a été fait sur la démarche EPHESE, une approche structurante sur l’évaluation française des 

écosystèmes et des services écosystémiques. 

 

Aujourd’hui, il est essentiel de faire prendre conscience de l’importance des enjeux de biodiversité 

pour le bien-être individuel et collectif et emporter des arbitrages en faveur des politiques de 

biodiversité, mais aussi faciliter l’intégration des valeurs dans les décisions car la perte de 

biodiversité a des coûts souvent non payés qui ne sont pas neutres et qui doivent être pris en compte 

dans les décisions des acteurs. 

 

Les hommes et les femmes présents à Porquerolles ont réfléchi ensemble dans le cadre de différents 

ateliers de production sur les valeurs de la biodiversité. 

 

5 ateliers ont été organisés autour des valeurs de la nature : 

 

 Dialectique autour des valeurs de la biodiversité 

 Evaluation de la valeur patrimoniale de la biodiversité en Provence-Alpes-Côte d'Azur  

 Evaluation de la valeur des  services écosystémiques en Provence-Alpes-Côte d'Azur  

 Prise en compte de la valeur des services écosystémiques dans les projets d'aménagement 

 Entreprises et gestionnaires d’espaces naturels : tous acteurs de la biodiversité 

 Convaincre, formaliser et faire vivre les partenariats 

 

Trois de ces ateliers étaient donc consacrés à l’évaluation : évaluation de la valeur patrimoniale de la 

biodiversité, évaluation de la valeur des services écosystémiques et évaluation des SE dans les 

projets d’aménagement ;  l’un à comment convaincre, formaliser et faire vivre les partenariats entre 

entreprises et gestionnaires d’espaces naturels en tant qu’acteurs de la biodiversité ; et enfin un 

dernier était consacré à la dialectique autour des valeurs de la biodiversité qui constitue finalement  

le fil conducteur de cette université. 

 



 
Ce qu’on entend par dialectique : ce sont les dialogues que l’on mène avec les parties prenantes dans 

lesquels on échange des arguments et on essaye de convaincre. 

 

« Une méthode de discussion, de raisonnement, de questionnement et d'interprétation » 

Nous nous sommes demandé comment repenser la stratégie de promotion des valeurs de la 

biodiversité à l’aune des limites constatées de la dialectique pratiquée jusqu’ici et des attentes et 

besoins de nos concitoyens demain ? 

 

Quels registres de dialectique spécifique et/ou partagée développer et basés sur quelles valeurs de la 

biodiversité faut-il faire valoir pour peser sur les arbitrages/comportements individuels et collectifs ? 

 

Dans le cadre de ces ateliers, diverses pistes de travail potentielles ont été identifiées, comme par 

exemple 

 Travailler sur le mode opératoire de l’évaluation, 

 promouvoir un outil de veille et d'information géolocalisé et croisant à la fois les enjeux de 

biodiversité et de pression sur la région PACA par la définition d'un indice combiné de 

biodiversité, 

 lancer une opération sur l’évaluation des services écosystémiques potentiels sur les 

territoires des Espaces naturels protégés de Provence-Alpes-Côte d’Azur comme outil de 

valorisation des territoires dans laquelle ont établirait une matrice commune, partagée et 

coconstruite, 

 consolider les « logiques de partenariat et d’écoute entre entreprises et gestionnaires » 

 continuer le travail sur les registres du discours, 

 mais aussi s’interroger sur la question des supports (verbal, visuel ?): pour cela, il est proposé 

de travailler avec des professionnels du marketing, de la communication pour qu’ils nous 

aident à trouver les bons supports, 

 travailler sur nos argumentaires , travailler à la déconstruction des discours qui font du mal à 

la nature, à la biodiversité, contrer les fausses bonnes raisons de ne pas agir pour la nature ; 

trouver des slogans porteurs que nous pourrions utiliser, 

 travailler sur la dialectique pas seulement externe mais également interne, 

 Travailler sur une démarche de marketing territorial, valoriser les acteurs et le territoire, 

 mobiliser les Chemins de la Biodiversité comme un support pour tester nos initiatives : Les 

chemins de la biodiversité, c’est un vecteur de communication, cette opération a été reprise 

au niveau institutionnel, il faut continuer à nourrir cette dynamique, capitaliser dessus et 

contribuer à la diffuser. 

L’offre des chemins de la biodiversité, toute 1ère offre grand public de découverte de la 

biodiversité en région sera un bon moyen pour nous d’expérimenter et de faire passer nos 

messages au grand public. 

 



 
Maintenant, il nous reste donc à capitaliser les divers outils expérimentés par les membres du réseau 

sur ce thème, à nous saisir des propositions d’actions et contribuer, par des propositions concrètes, à 

une meilleure gestion des espaces naturels de notre région. 

 

 

 

Cette université a été également l’occasion d’inaugurer officiellement les chemins de la biodiversité 

 

C’est au fort Sainte Agathe que le réseau a lancé officiellement l’opération grand public régionale des 

Chemins de la Biodiversité qui vise à valoriser et faire découvrir la richesse de notre patrimoine 

naturel en région. 

 

Les chemins de la biodiversité, c’est un site internet unique où l’on retrouve l’ensemble des sorties 

nature organisées au fil des saisons en région, et c’est aussi, une dynamique de promotion de 

l’accueil du public dans ces lieux d’exception. 

 

L’inauguration de cette première offre régionale grand public de sensibilisation et de découverte de 

la biodiversité s’est faite en présence de : 

 Direction régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement Provence-Alpes-

Côte d’Azur 

 Région Provence-Alpes-Côte d’Azur  

 Agence Régionale pour l’Environnement Provence-Alpes-Côte d’Azur 

 Comité Régional de Tourisme Provence-Alpes-Côte d’Azur (sous-réserve) 

 Réseau d’entreprises « Granulat + »  

 

Une visite des vergers conservatoires de Porquerolles a suivi afin de découvrir une des sorties 

recensées dans les chemins de la Biodiversité (Découverte de parcelles de collections de variétés 

d’oliviers…, conservation de la flore sauvage en banque de graines)et a clôturé ce temps 

d’inauguration. 

 

 

 

Cette 17ème université fut un moment fort de réflexion collective et de production en synergie. 

 

 

 

 
Visionnez en ligne une vidéo 

réalisée sur cet évènement :  

17e université du RREN "La 

biodiversité quelle-s valeur-s ?" 

https://www.youtube.com/watch?v=cWYv

CO1K3bg 
 

6’57 - vidéo réalisée par l’ARPE 

Production & réalisation par l’ARPE PACA 

(Gunnel Fidenti & Mickaël Enoc) 

Musique : Andrew Applepie - At sea 


